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ce cantique simple et délicieux ; '« Il est né le divin
enfant. » La terre entière a tressailli, car il est des-
cendu, le Désiré des collines éternelles; les cris de
l'humanité ont été exaucés, les nuées ont plu le Juste
et la terre s'est entrouverté pour produire son Sauveur.

Nyoël avec sa crèche,, 'avec le petit Jésus reposant sdr
un peu de paille, parle éloquemment aux enfants;i
C'est leur fête de prédilection. Comme ils hateài (e
leurs voeux cette nuit ! Dans l'église ils ne seiblent
rien voir, rien entendre. Leur petit cœur et leurs petits
veux se tiennept fixés sur la crèche ; leurs sens s'agran-
dissent pour mieux contempler, ils ne sauraient trop
s'approcher pour satisfaire leur pieuse curiosité. Mes
bons petits amis, approchez de Jésus enfant ; c'est vous
qu'il aime avant tout, ce sont vos cœurs qu'il recherche,
ce sont vos hommages et vos prières qui lui sont parti-
culièrement agréables.

Tout est bien qui finit bien. Si le proverbe dit vrai;
l'année 1880 devra compter dans les fastes de Ste-
Thérèse. En effet l'année pouvait-elle mieux être cou-
ronnée que par la visite de Sa Grandeur Mgr l'Arche-
vêque de St-Boniface ? Tout se réunit pour attacher au
front de l'illustre prélat une auréole qui brille et attire.
Cette bonté de cœur qui se peint sur sa noble figure et
se traduit par cette parole éloquente, toujours remplie
d'émotions ; cette longue vie de missionnaire commen-
cée et continuée à une époque où la Rivière-Rouge
était encore presque inconnue à la civilisation ; cettè
suite de travaux entrepris, d'obstacles franchis, de mi-
sères supportées ; ce long épiscopat débutant à un'age'
où les autres font leur premier pas dans le sacerdoce,
traversé par les orages et les tempêtes politiques, tout
fait à Mgr Taché, une.histoire qui touche au merveil-
leux. Il n'a vécu que pour ses missions; il les a vües'
prospérer, grandir avec la. joie d'un lon ouvrier, ét
lorsqué~ les jours du .malheur , sont arrivé, il s'egt
trouvé en face des envahisseurs pour sauver son trôu-
peau. Aujourd'hui encore, pourquoi ces grands et nonf'


